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son travail. C'est pourquoi une collaboration confiante du sylviculteur avec
les autorités communales peut porter les meilleurs fruits dans l'amélioration
de nos forêts et l'augmentation de leur production.

Ed. 7?ie5en

Des groupements végétaux forestiers dans le Jura:

Les associations climaciques
et les associations spécialisées ,^.19)

Par M. Afoor, Bâle

Les modifications qui affectent la végétation en montagne à mesure
que l'altitude augmente correspondent aux changements du climat.
Ainsi, en montant depuis la chênaie de l'étage des collines, on parcourt
tout d'abord la hêtraie, puis les forêts de hêtre et de sapin, pour aboutir,
après avoir traversé les pessières, à la limite supérieure de la végétation
arborescente et de la forêt; au-dessus de celle-ci s'étendent les gazons
alpins privés de tout arbre et limités à une certaine altitude par les
névés et les glaciers.

En montagne, les étages altitudinaux sont définis par la végétation
exactement comme le sont les zones de latitude de la terre. Ainsi que la
zone tempérée chaude est marquée par la présence de la forêt feuillue
et la zone tempérée froide par celle de la sylve résineuse, la forêt de
hêtre caractérise l'étage montagnard et celle des résineux l'étage sub-
alpin; c'est pourquoi l'étage montagnard est aussi dénommé «étage des
feuillus» et l'étage subalpin «étage des conifères».

Dans le Jura et avec l'augmentation de l'altitude, la succession de
la végétation est la suivante: chênaie à charme — hêtraie à laîches —
hêtraie pure — hêtraie à sapin — hêtraie à érable. Il faut relever que
même sur ses monts les plus élevés, le Jura n'atteint pas des altitudes
dans lesquelles la pessière représente le stade final de l'évolution, déter-
miné par le climat général; par conséquent, cette association n'y arrive
pas au climax et l'étage subalpin n'y est donc pas atteint (voir fig. 1).

C'est pourquoi l'étage montagnard occupe dans le Jura une ampli-
tude altitudinale extraordinaire: le Fapion le recouvre entièrement
depuis le Plateau jusqu'à ses sommets. La nature elle-même y a cris-
tallisé dans la verticale une tripartion, soit un étape montapnarct in/é-
rieur avec le Fapefum,. un étape monfapnarcf mopen avec l'Abiefo-Fape-
tum et un étape montapnarct supérieur avec l'Acerefo-Fapefum. Surtout
sur les pentes exposées au sud, le Cariceto-Fapetum, qui est également
une association appartenant à l'alliance du Fapion, s'intercale entre
l'étage des collines et l'étage montagnard; si l'on veut être strict, il con-
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vient de considérer l'aire de distribution de cette unité phytosociologique
comme submontagnarde. Ainsi le Fagion comprend dans cette chaîne
une amplitude altitudinale de 1000 m, ce qui représente un des traits
distinctifs de la végétation jurassienne.

Résumons maintenant les traits essentiels des quatre associations
caractérisant ces étages:

La chênaie à char/ne se rencontre au pied du Jura et sur quelques
plateaux du Jura tabulaire; les cuvettes tertiaires de Laufon et de Delé-
mont, ainsi que la vallée de la Birse qui les relie, en sont également
revêtues. Si de nombreuses essences participent à la composition de
cette association feuillue mixte, ce sont les chênes qui en constituent
toujours la charpente; il est vrai que, dans les chênaies à charme juras-
siennes, le hêtre occupe une place importante, mais, au-dessous de
600 m dans les stations moyennes, il ne menace jamais le chêne; dans
cette zone, seules les pentes hébergent des forêts de hêtre, représentées
sur les versants nord par le Fape/um, sur les versants sud par le Car;-
cefo-Fapefum. A part le pin, aucun résineux ne participe en proportion
remarquable à la constitution des forêts naturelles de chêne et de
charme. Au-dessous de la strate arborescente, fort riche en espèces, pros-
père une strate arbustive non moins luxuriante, puis, au premier prin-
temps et avant l'éclosion des feuilles, une flore herbacée très variée. Par
la succession prononcée de ses divers aspects saisonniers, celte forêt
feuillue se distingue de façon nette de la végétation des hêtraies (s. 1.).

A l'étage submontagnard la hé/raie à /azcfje.s- se développe. Le hêtre
est l'essence dominante; mais beaucoup d'autres arbres s'y associent,
parmi lesquelles le chêne sessile, l'alizier et le pin sont les plus impor-
tantes en vue du diagnostic. La structure de ces forêts de hêtre est
caractérisée aussi bien par l'étendue des touffes de laîches que par la
richesse en espèces arbustives. L'aire de la liêtraie à laîches comprend
des enclaves du Fra.rmo-Car/hm'on et surtout du Çuercr'on puhescenh'-
scssf7;'//orae.

La hêfra/e pure marque dans le Jura l'étage montagnard inférieur;
de ses sous-associations, le Fage/urn fy/hcum revêt les pentes, le Fape-
fum a/h'efosum les sols argileux, peu déclives ou plats, une sous-associa-
tion acidophile les terres acides issues de moraine alpine. Le hêtre y
règne sans conteste; à cette essence d'ombre, opposée au mélange, ne
s'associent que peu d'autres espèces et même le sapin, qui présente des
exigences écologiques analogues à celles du hêtre, n'y apparaît qu'en
mélange sporadique. Les strates arbustives et herbacées sont étouffées,
pauvres en espèces et surtout en individus; seules quelques plantes
d'ombre y sont représentées en troupes étendues et compactes, soit par
exemple Oxah's, A/ercurin/zs pere/znz's, Asperzz/a odorafa et Hedera 7/e/z'x.
La puissance de régénération du hêtre y atteint son maximum; souvent
le recrû de cette essence recouvre complètement de vastes surfaces et
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Au sud-ouest, les sommets dépassant l'altitude de 1600 m portent des fragments d'asso-
ciations de gazons alpins. Au-dessous de ce niveau, tout le Jura est revêtu d'une cou-

verture forestière autrefois continue

Sur le versant sud-est et chaud, dans des conditions édaphiques moyennes, la suite des

associations climaciques de bas en haut est la suivante: Etage des collines (et pied du
Jura) Quercefo-Carp/nefum; étage submontagnard Cariceio-Fof/eiu/n; étage mon-
tagnard inférieur Fapefum si/ua/icae; étage montagnard moyen Aiu'efo-Fapetum;
étage montagnard supérieur Acereio-Fapeium. Sur les pentes raides et rocheuses,
le Quercefo-ZJf/iospernieium vient s'intercaler entre la chênaie mixte des collines et

la hêtraie

La crête de la chaîne jurassienne s'abaisse de façon régulière vers le nord-est; il en
résulte un appauvrissement progressif des associations forestières, en général si riches,
du Jura sud et du Jura central; ainsi la hêtraie à érable atteint vers le nord-est seule-

ment la région du Weissenstein (Rötifluh, Raimeux) ; la hêtraie à sapin envoie des

ramifications jusqu'au Passwang et au Bolchen; la hêtraie pure arrive sur les versants
sud et chauds dans le Jura argovien (Geissfluh) ; les Lägern ne présentent plus que la

hêtraie à laîches dans les stations exposées au sud
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remplit avant tout les clairières de fourrés presque impénétrables. Le
fût et la couronne du hêtre y présentent de bonnes formes, les meilleures
ne sont toutefois atteintes que dans FAûiefo-Fc/g'efum de l'étage mon-
tagnard moyen, donc en société avec le sapin et l'épicéa.

A sa limite inférieure, le Fayefzznz entre en contact avec le Cariceto-
Fayefum; son aire comprend de nombreuses associations du Fayion
dans des stations spéciales; il s'agit avant tout du TiVi'eto-Fopefum, du
Faxefo-Fayetunz, du Ses/eriefo-Faj/efum et du P/zy/izYzdo-Acerefnzn.

L'association climacique de l'étage montagnard moyen du Jura
est la /zéfraze à sapz'zz, rAûiefo-Fapetum. Au hêtre s'y associe par groupes
le sapin; ces deux essences y acquièrent leurs formes les plus belles et
les plus régulières. Dans la partie supérieure de l'aire de l'Aftiefo-
Faz/e/unz prospère en proportion toujours plus forte l'épicéa, toutefois
sans y supplanter complètement le sapin. C'est dans cette association
que se développent le plus vigoureusement les deux graminées Fesfuca
«frissima et F/yznus europaens. Dans la strate arbustive, quelques
espèces de la pessière sont présentes, avant tout Lonicera niyra qui,
comme quelques éléments de la strate herbacée tels que Vaccinzum
Mz/rfi7/us, Lnzu/n sz7i>afi'ea et Pyro/« secunda, sont l'indice d'une accu-
mulation d'humus brut qui se réalise à l'étage montagnard moyen.
L'aire de répartition de la hêtraie à sapin est limitée en bas comme en
haut par des unités du Fayion; elle comprend quelques enclaves isolées
de la pessière, de même que de quelques associations spécialisées du
Fnyzon. La variabilité écologique de l'association climacique est, pour
ce qui concerne les facteurs édaphiques, plus grande ici qu'à l'étage
montagnard inférieur; ainsi le 77/fefo-Fayefum n'atteint pas l'étage
montagnard moyen, les stations correspondantes étant occupées par la
hêtraie à sapin.

A l'étage montagnard supérieur règne la Tjêfraie à éraû/e, l'Acerefo-
Fayefum. Au hêtre viennent s'associer — en lieu et place du sapin —
l'épicéa et l'érable sycomore. Le sapin n'arrive à cette altitude qu'avec
une vitalité considérablement réduite: sa faible croissance, ses formes
médiocres et la faible densité des individus en sont des signes certains.
Dans cette association, les arbres sont en général plus courts et plus
trapus, couverts de mousses et de lichens. Mais le caractère le plus
évident de l'Acere/o-Fayefum est sa végétation herbacée luxuriante; les

espèces les plus marquantes sont ßumei arz'/o/z'ns, CzcerbzYa alpin«, An-
Minsens sz7zzesfris ssp. olpestrzs, Ranunculus aconz7zyo/z'us et Ponunczzlus
lanuyznosns, Senecz'o Fuc7zszz et Seneezo nemorenszs, Aconzïnzn Vufparza
et AconzYuzn A7ipe//ns. A l'opposé de rAbzeio-Fayefum de l'étage mon-
tagnard moyen, les espèces indices pour l'humus brut ne sont plus que
rarement représentées, car, dans la hêtraie à érable, la litière se décom-
pose presque entièrement chaque année. Si l'aire de cette association
héberge de nombreux peuplements d'épicéa, dont la présence est déter-
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minée par le climat local et des facteurs édaphiques, l'association clima-
cique même n'accueille que peu d'espèces du Piceion. Il ne vient s'y
ajouter que quelques rares associations spécialisées appartenant au
Fagfon; FAru/ico-Acerefu/n et le Taacefo-Fea/efum également s'arrêtent
à la limite inférieure de l'étage montagnard supérieur.

* A *

Un coup d'œil jeté sur la liste des associations forestières déter-
minées jusqu'ici dans le Jura nous montre une diversité d'unités phyto-
sociologiques beaucoup plus grande que celle qui ressort des lignes pré-
cédentes; ainsi, jusqu'à ce jour, on n'a distingué pas moins de vingt
associations feuillues et de sept associations résineuses, dont les cinq
associations feuillues qui viennent d'être décrites représentent les asso-
dations climaciques.

Non seulement le climat général, mais également le climat local et
le sol peuvent constituer des facteurs déterminants pour la présence et
le mode de groupement des végétaux; à côté des associations pour les-
quelles le facteur décisif est le climat général — il s'agit des associations
climaciques —, il existe des associations spécialisées, pionnières ou
durables pour la présence desquelles l'influence du climat local ou des
facteurs édaphiques est plus importante et plus déterminante.

C'est ainsi que l'instabilité du sol par exemple empêche l'aboutis-
sement de la végétation an climax. Les associations spécialisées revêtant
les éboulis telles que le P/ij/Z/iïido-Acerefum, le Sorbefo-AcereZum, le
FiVieZo-FapeZu/n et le TiZtefo-Asperu/eftzm colonisent de telles stations
et sont désignées comme associations durables; en effet, aussi longtemps
que l'éboulis est alimenté depuis le haut par l'érosion et, par consé-
quent, aussi longtemps que dure l'instabilité du sol, une maturation de
celui-ci reste impossible, de même que l'installation de la végétation
climacique.

Une érosion intense affectant les pentes très déclives, puis la pau-
vreté en matières fines et la sécheresse qui en résultent, empêchent
également la flore d'arriver au climax. Ces stations hébergent alors les
associations spécialisées des terres déclives et supportent la sécheresse

comme le Quercefo-Lifhospermefum et le Ses/en'eZo-FapeZum — qui le
remplace vers le haut sur des stations analogues —, exigeant tous deux
de hautes températures et une grande siccité du sol; c'est le cas aussi

pour les associations résineuses colonisant les fortes pentes et les arêtes
comme le Carzcefo /uz/juh's-P/neZum sur les versants sud et les arêtes
aux conditions édaphiques et hydrologiques extrêmes; il en est de même

pour le Pz'nefum Mupi yura.ssf'cum, pour lequel le facteur décisif est
constitué par le climat local extrême des crêtes et éperons battus par
tous les vents et exposés au nord.

Les pentes marneuses ne portent pas non plus d'associations clima-
ciques, mais bien le MoZoniefo /zYora/z's-Pz'neZum ou le Faxefo-Fapefizm.
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Il faut relever aussi qu'un excédent d'eau dans le sol ne favorise
pas plus l'installation des associations climaciques; au contraire, les sols
mouilleux et gleyifiés hébergent dans les basses régions des forêts de
frêne telles que le Cariceio remoiae-Frazinein/n et l'ricerefo-Frcrane-
tum; plus haut, ils portent même des boisés d'épicéa et de sapin comme
l'Fçuisefo-Aiu'efefum (dans le Jura, cette association est rarement repré-
sentée sur une grande surface et elle est toujours refoulée par l'homme).
La forte action du ruissellement à travers les sols des pentes agit dans le
même sens et donne naissance à Fricere/o-Fruxinetum. Les marais et les
alluvions humides portent de même des associations spécialisées, en
général caractérisées par les aunes; c'est le cas en particulier pour le
A/acrophorhiefo-ri/nefum qui s'intercale entre la forêt feuillue mixte et
i'aunaie des marais ou qui entoure cette dernière, pour le Caricefo c/oji-
grafae-Ainefum g/uiinosae dans les cuvettes à eaux dormantes et pour
l'A/netum inconae dans la zone d'inondation des rivières (ces trois
unités sont rares dans le Jura et toujours refoulées, ce qui rend leur
protection d'autant plus nécessaire).

Un climat local extrême, surtout l'action des vents violents sur les
arêtes et les éperons, constitue également un obstacle au climax; dans
de telles stations spéciales, on rencontre le Caricefo Finm'h's-Pfnefum
sur les versants exposés au sud, le Pinefum Mugi et, lorsque les condi-
tions édaphiques sont un peu meilleures, le Sesferiefo-Fagefum Agio-
comiefosum au nord.

Enfin, les associations climaciques ne peuvent s'établir sur le sub-
stratum tourbeux, humide et pauvre en matières minérales des marais
jurassiens; les croupes des marais bombés y sont occupées par le Lac-
cinio u/iginosi-Pinefmn, les bords un peu plus secs et moins acides par
l'Hg/ocomie/o-Piceefum.

Ainsi, en regard des quelques associations climaciques, il existe
dans le Jura un grand nombre d'associations spécialisées. Précisons
encore les caractères particuliers de ces deux groupes:

L'association cfimacigue est déterminée par le climat général et
des conditions édaphiques moyennes. Aucun facteur de la station n'y
est si extrême qu'il pourrait réussir à modifier l'influence du climat
général. Le sol y est stable; l'érosion et l'accumulation sont peu pro-
noncées. La substratum n'est jamais mouilleux et ne subit pas Fin-
fluence du ruissellement; le sol n'est pas superficiel, mais bien d'une
profondeur moyenne ou importante.

Chez les associations spécialisées, par contre, les facteurs édaphiques
et le climat local deviennent déterminants. Il est vrai que le spécialiste
le plus extrême dépend aussi du climat général, aucune association
végétale ne peut s'en libérer complètement. Mais d'autres facteurs y
acquièrent une influence prépondérante, par exemple une forte érosion
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sur les pentes déclives ou l'accumulation de matériaux au pied de celles-
ci, l'action violente des vents sur les crêtes et les éperons, la siccité
périodique très marquée du substratum par suite de l'exposition sud ou
de sa pauvreté en matières fines, l'instabilité du sol provoquée par
l'apport continu de matériaux, une forte humidité, l'influence très pro-
noncée du ruissellement des eaux, la présence d'une nappe phréatique
proche de la surface et les inondations périodiques, la superficialité
extrême ou le drainage intense du sol et du sous-sol.

Dans une certaine relation et en opposition à l'association clima-
cique à très large amplitude édaphique, l'association spécialisée pré-
sente une amplitude écologique très restreinte; c'est pourquoi il est
facile de déterminer ses caractères écologiques, ce qui n'est par contre
pas une sinécure pour l'association climacique. Par exemple, pour le

P/iy/ùYi'do-Acerefum, la forêt colonisant les cônes d'éboulis grossiers
dans les gorges et les lieux ombragés à air très humide, la description
de la station est des plus aisées. En revanche, pour le Poyefum siYua-

h'cae, l'association climacique de l'étage montagnard inférieur, elle est
fort compliquée et la liste des facteurs déterminants de cette station
comprend (voir R. Bach, 1950, p. 118): 1° étage montagnard infé-
rieur; 2° sol ni très riche ni très pauvre en argile, pas superficiel, drainé
dans son profil et dans son substratum dans une mesure moyenne;
.3° terrain plat ou légèrement déclive où l'érosion et l'accumulation ne
sont au plus que très faibles; en résumé, il s'agit donc d'une station
dont le climat correspond largement au climat général et le sol à des

conditions moyennes.
De même, la description des caractères floristiques est facile pour

l'association spécialisée; très souvent suffit l'énumération des espèces
caractéristiques, qui sont presque toujours étroitement liées à leur sta-
tion, telles que P/iy/ùYis Sco/opendnum pour l'érablaie à scolopendre,
Carex e/onyafa pour l'aunaie des marais, Orobancùe /federae pour la
chênaie pubescente, Carex sfrû/osa et Carex remofa pour la frênaie des

cours d'eau, SfapAy7ea pinnafa pour la forêt mixte à tilleul ou Dopùne
o/pina pour la pineraie à laiche humble. Par contre, pour la désigna-
tion floristique des associations climaciques qui, avec leur large ampli-
tude écologique, ne disposent pas d'espèces qui leur sont étroitement
liées, l'énumération des plantes caractéristiques ne suffit pas; au con-
traire, il importe de mentionner pour ce faire toute la gamme des

espèces avec leurs qualités et leur quantité. Le propre de la vie des

plantes en société ressort de fait beaucoup mieux chez l'association
climacique que chez l'association spécialisée. C'est pourquoi la délimi-
tation de la végétation sur le terrain est plus aisée pour la seconde que
pour la première autant du point de vue floristique qu'écologique; en

regard de la transition progressive des peuplements chez l'une, il y a

des limites très nettement marquées chez l'autre.
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A l'étroite dépendance de l'association climacique du climat général
correspond son aire de répartition altitudinale restreinte (par exemple
Fagefaaz siVwaticae et étage montagnard inférieur ou Abzefo-Fagefam
et étage montagnard moyen). Par contre, l'association spécialisée —
dont la station est déterminée par des particularités du sol ou du climat
local — présente une large amplitude altitudinale (ainsi le P/zyf/zYz'do-
/leeret«/n et le Can'cefo h a777 7'/ z s -P7aefa 777 se rencontrent — avec de
faibles modifications dans leur composition floristique — depuis l'étage
des collines jusqu'à l'étage montagnard supérieur).

La variabilité édaphiqi7e des associations climatiques augmente
vers le haut, ce qui signifie que leur capacité de concurrence en face
des associations spécialisées s'amplifie avec l'altitude. Au contraire et
dans la même direction, ces dernières perdent de leur vigueur et, à

mesure que l'on monte, elles sont refoulées de plus en plus sur leurs
stations les plus extrêmes. La cause en est l'influence du climat général,
qui devient phrs rude, plus déterminant et qui atteint à l'étage mon-
tagnard supérieur sa plus grande puissance. C'est pourqt7oi l'Acerefo-
Fapefi7777 arrive à coloniser également des stations qui, phis bas, sont
occupées par l'Ar77nco-Acercf«777, le F777cfo-F«pet«7n, le rc7xefo-F«pef77n7
ou encore l'Acerefo-Frarmef«?«; à l'étage montagnard moyen déjà,
l'association climatique, l'Abz'efo-FfzgefaTT? reco77vre les stations de la
hêtraie à tilleul et de la frênaie à érable (mais toutefois pas encoi-e celles
de l'érablaie à reine des bois et de la hêtraie à if).

Ainsi le F77gref«7« .szVzzafz'cae de l'étage montagnard inférieur dis-
pose d'une pi7issance de pénétration plus grande que celle du QaeT-cefo-
Car/J777ct«777 de l'étage des collines, dont la variabilité édaphique est

plus faible que celle de la hêtraie. Ce fait est analogue pour l'Abz'efo-
Fopef«777 par rapport au Fape/um szVaafz'cae, de même qi7e pour l'Ace-
7-efo-F«77ef77777 par rapport à l'Abiefo-Fc/petum. Dans l'aire de la hêtraie
à érable, seuls un climat local extrême, i7ne très faible teneur du sol en
argile ou sa grande humidité peuvent empêcher l'aboutissement au
climax. En fait on 11e rencontre à l'étage montagnard supérieur du Jura
que les associations spécialisées suivantes: Pz77efzzn7 Mugi, Ccît-zcMo-

Pz'aef«777, P/77///z'f7'do-Acertian7, f/g/ocoTTzieio-Piceef«?« et Fgaz'sefo-
Abiefefazn.

Le changement du climat avec l'augmentation de l'altitude étant
progressif, la transition d'une association climacique à l'autre l'est aussi.
11 existe entre elles non pas une limite nettement marquée, mais bien
une bande de transition, ce qui provoque quelques difficultés dans
l'établissenrent des cartes phytosociologiques. Sur les pentes montant
de façon régulière, cette bande atteint dans la verticale une largeur d'au
moins 100 m, soit 200 m mesurés sur un terrain d'une déclivité de 50 %.

Dans la zone limitrophe de deux associations caractérisées par
l'influence de climats différents — associations climatiques aussi bien
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que vicariants altitudinaux d'associations spécialisées —-, l'action des
facteurs édaphiques acquiert une importante accrue. Ainsi, sur les sols

argileux, l'Acerefo-Fcrpefiim descend dans l'aire de l'Abiefo-Fapefu/n;
inversement, sur les sols pauvres en argile, l'Abiefo-Fat/efum monte
dans celle de l'Acerefo-Fapefum (voir R. Bach, 1950, p. 141). Dans
la zone de contact du CariceZo remofae-Frcranetan avec l'Êquisefo-
ylbiefehnn — qui se distinguent par des climats différents dus aux
altitudes différentes —, sur un substratum argileux, très mouilleux et
gleyifié, à une altitude allant de 900 à 1000 m, la conformation du ter-
rain en cuvette renforce le caractère de /''raxinio-Carpinion, celle des

croupes par contre renforce le caractère de Fapion de l'association; cela
signifie que, dans la zone de contact, la frênaie des cours d'eau revêtant
des cuvettes monte plus haut alors que sur les croupes drainées, la
sapinière à prêle pénètre plus bas.

Dans le Jura, la hêtraie à érable monte jusqu'aux altitudes les plus
grandes. Seuls les sommets du Jura sud et central qui dépassent 1600 m
— il s'agit du Chasserai, du Chasseron, du Mont-Tendre et de la Dôle —
portent des fragments d'associations de gazons alpins dont la présence
est due au climat local; l'influence extrême de ce dernier aux environs
du sommet, l'action très violente des vents et l'absence de couverture
hivernale de neige constituent un obstacle à l'avance de la forêt, bien
que, d'après l'altitude, sa limite supérieure n'y soit pas encore atteinte.

A l'opposé de mes conceptions antérieures (voir M. Moor, 1947,

p. 10), le Piceion n'arrive pas au climax dans le Jura; nulle part, dans
des conditions édaphiques moyennes, la pessière n'y constitue l'asso-
ciation climacique. Ceci ne signifie pas que les forêts naturelles d'épicéa
n'y doivent pas leur existence au climat, car pour le Piceion déterminé
par des conditions édaphiques particulières également le climat joue
son rôle comme facteur décisif; ainsi la pessière à //j/foco/mum pros-
père sur les lapiaz, mais seulement à l'étage montagnard, un tel substra-
tum portant la chênaie pubescente à l'altitude de 500 m et sur les ver-
sants sud; si la pessière revêt également les pentes en gradins exposées
au nord et situées au-dessus de 1200 m, c'est le Ses/enefo-Fapefinn 7îi/Zo-
comiefosn/n qui recouvre ces stations à une altitude inférieure. Et
pourtant tous les peuplements jurassiens d'T/y/ocomZefo-Piceefum sont
déterminés par le climat local et des facteurs édaphiques, que ce soit
ceux qui colonisent les vastes lapiaz situés sur les versants sud du
Chasseron, nord-ouest de la Dôle et du Mont-Tendre depuis le Mollen-
druz par le Marchairuz et la Sèche-des-Amburnex jusqu'à St-Cergue, ou
ceux qui revêtent les gros éboulis consolidés au Greux-du-Van, au
Mont-d'Or et à la Côte-de-la-Dent près de Vallorbe, sur le versant nord
du Chasseron et à la Hasenmatte; il en est de même pour ceux qu'hé-
bergent les pentes nord bâties en gradins et situées au-dessus de 1200 m
du Dos-d'Ane, du Suchet, de la Dent-de-Vaulion ou du Chasseron et
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enfin pour les peuplements qui colonisent le substratum tourbeux
autour des marais bombés des Franches-Montagnes et de la vallée de
la Brévine. C'est donc partout la faible teneur du sol en matières fines
et la forte accumulation d'humus brut, donc des facteurs édaphiques
extrêmes et un climat local frais — et non le climat général — qui y
rendent possible l'installation de la pessière.

Les peuplements clairiérés d'épicéa qui sont disséminés sur les
hauts pâturages ne sont pas non plus issus du Piceton primitif; au con-
traire, ils représentent des stades de dégradation de l'Abiefo-Pag'efum
et de l'.Acerefo-Fag<efum. Cette dégradation est due au parcours du
bétail; le sabot et la dent de celui-ci, puis la forte insolation font reculer
le hêtre et le sapin, mais non l'épicéa, qui s'est maintenu seul et s'est
largement régénéré; c'est pourquoi ces peuplements donnent au jour-
d'hui l'impression qu'il s'agit là de l'aire du Ptceto/). L'allure sombre
et austère des montagnes et des pâturages jurassiens occupés par
l'épicéa doit être attribuée en grande partie à l'intervention de l'homme;
en réalité, ces stations appartiennent à l'aire de la hêtraie à érable,
défigurée par le parcours du bétail. (Trad. Ftf. Pteben)

Bibliographie

Bac/i, P.: Die Standorte jurassischer Buchenwaldgesellschaften mit besonderer Berück-
sichtigung der Böden (Humuskarbonatböden und Rendzinen). Ber. Schweiz. Bot.
Ges. 60, 1950.

FHer, //.; Über die Waldvegetation am Südostrand des schweizerischen Mittellandes.
Mitt. Schweiz. Anstalt f. d. forstl. Versuchswesen 25, 1, 1947.

A/oor, AI..- Die Waldpflanzengesellschaften des Schweizer Juras und ihre Höhenver-
breitung. Schweiz. Zeitschrift f. Forstwesen 1, 1947.

— La végétation forestière du Jura. La Forêt, revue de sylviculture et d'économie
forestière 1, 1950.

— Die Fagion-Gesellschaften (Buchen-, Tannen-Buchen- und Ahornwälder) im
Schweizer Jura. Beitr. z. geobot. Landesaufn. d. Schweiz. En impression.

Pallmonn, P.: Pédologie et phytosoeiologie. C. R. Congr. Int. Péd., Montpellier-Alger,
1947.

Zusammenfassung

Uber jurassische Waldpflanzengesellschaftcn: Klimax- und Spezialisten-
assoziationen

Der Verfasser gibt eine Übersicht über die Waldpflanzengesellschaften
des Juras und ihre Höhenverbreitung. Insbesondere weist er darauf hin, daß
Pap o ji -Gese 11scha f ten in allen Höhenlagen des Juras vorkommen können.

Als Klimaxgesellschaften nennt M oor :

den Eichen-Hagebuchen-Wald der Hügelstufe
den Seggen-Buchen-Wald der submontanen Stufe
den echten Buchenwald der untern
den Tannen-Buchen-Wald der mittlem > Montanstufe
den Ahorn-Buchenwald der obern
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Zu diesen Klimaxgesellschaften des Fagions kommt eine ganze Reihe von
Spezialistengesellschaften hinzu, wobei solche aus anderen Verbänden nur auf
extremsten Standorten.

Die Ä7ima.rassoziaf(on wird definiert als diejenige Gesellschaft, die unter
dem herrschenden Generalklima und bei mittleren Bodenverhältnissen das
Endglied der Vegetationsentwicklung bildet.

Bei den Spezia/isfen sind dagegen die edaphischen Faktoren und Beson-
derheiten des Lokalklimas von beherrschender Bedeutung.

Gemäß ihrer Abhängigkeit vom Generalklima sind die Klimaxassozia-
tionen auf deutlich begrenzte Höhenstufen beschränkt, während der auf
extreme Standortsbedingungen ansprechende Spezialist über eine Verhältnis-
mäßig große Höhenamplitude vorkommen kann. Mit zunehmender Meeres-
höhe nimmt die edaphische Amplitude der Klimaxassoziationen zu, weil das
Generalklima als entscheidender Standortsfaktor immer größeres Gewicht be-
kommt. Gegenüber den Spezialisten werden damit die Klimaxassoziationen
konkurrenzkräftiger. Die Spezialisten vermögen sich nur noch auf extremsten
Standorten zu halten.

Zum Schluß betont der Verfasser, daß im Jura die Ptcei'ongesellschaften
nur als Spezialisten auftreten und nirgends die Klimax bilden. Außerdem
weist er darauf hin, daß die heutige Bestückung der Wytweiden aus Tannen-
Buchen-Wäldern und Ahorn-Buchen-Wäldern und nicht aus natürlichen
Fichtenwäldern hervorgegangen ist. Pefer Grüni^

Nährstoffentzug an Waldböden durch Seegrasgewinnung
Von Conrad Pof/i, Zofingen (34.2)

Carex brtzoic/es, die Zittergrassegge, im Volksmund Lische oder
Seegras genannt, gilt als Charakterart des Stieleichen-Hagebuchen-
Waldes, des Quercefo-Carpinefum arefosum und Quercefo-Carpinefam
carfcefosum brizoidis. Sie besiedelt mit Vorliebe Flach-und Muldenlagen
oder sanft geneigte Hänge auf Staublehmböden des Rißmoränengebietes
(degradierte Braunerden), aber auch Lößlehmböden. Die Lische tritt
gerne herdenweise auf und deckt unter sich lichtenden Laubholz- und
Fichten-Kunstbeständen oft große Flächen in wogender Üppigkeit.
Starke Seegrasdecken mögen den Beschauer an eine bewegte Seefläche
erinnern. Carex brizoides gilt für den Forstmann als Zeiger für feines
Bodenkorn und, bei starkem Auftreten, auch als Weiser für beträcht-
liehe Bodenverdichtung. Extrem versauerte Böden mit Rohhumus-
aufläge werden von der Lische gemieden.

Der Lischenzug oder Lischenraub stellt in manchen Gegenden, wie
im Oberaargau und in Südschwaben, eine bekannte und noch heute
geübte Nebennutzung dar, die namentlich in Kriegszeiten immer wieder
neu auflebt. Die aargauische Gemeinde Oberentfelden löste für den
Lischenzug im Jahr 1942 bei einer Waldfläche von 216 ha im Waldteil
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